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race par n.L chanoine oCionef Cjroufx

ERSONNE ne songe, 
dit la préface, à pré­
senter l'Appel de la 
raceO) comme un 
chef-d’oeuvre, enco­
re qu’il y a trente- 
trois ans, ce livre ne 
déparaît aucunement 
la littérature ca­
nadienne. L’intérêt 
qu’il offre est d'un

autre ordre.”

Je lisais et j’approuvais. Je n’a­
vais pas relu ce roman depuis que, 
dans ma jeunesse, je l’avais dévo­
ré et discuté, car déjà le roman à 
thèse appelait la discussion.

Quand j’eus, cette fois, lu très 
attentivement la substantielle, in­
telligente et instructive préface de 
M. Bruno Lafleur. je me plongeai 
dans le récit.

Et je ne serais pas aussi cer­
taine maintenant que le livre avait 
besoin, pour justifier sa parution 
au Nénuphar, d’une aussi longue 
présentation, si cette présentation 
De contenait tant de renseigne­
ments utiles, si elle n'éclairait pas 
aussi bien une époque que les jeu­
nes ignorent et qu’ils auront profit 
à connaître et à méditer.

Même si le roman à thèse est un 
genre aujourd’hui décrié, — excep­
té, il faut le dire, si la thèse con­
duit à la révolte, au dédain de la 
vie, au suicide! — le roman du 
chanoine Groulx est basé sur une 
situation si vraie, si tragique, qu’à 
travers les années, il a gardé sa 
force, son émotion, sa significa­
tion, et — par les leçons qu’il dé­
gage — une actualité de tous les 
temps. Certains sentiments pour­
ront être discutés dans ce qu’on 
appellera peut-être leurs excès, 
quelques rares dialogues, comme 
forme, datent légèrement, ils sont 
écrits plus que parlés. Mais d'un 
bout à l’autre, le livre est capti­
vant et riche. Ce sujet du mariage 
entre deux races trop différentes, 
il sera toujours vrai quoiqu’on en 
dise. Il comporte d’énormes mena­
ces pour le pauvre et difficile bon­
heur humain.

Qu’importe si la psychologie de 
tous les personnages, sauf celle du 
héros et du Père Fabien, n’est pas

approfondie. Elle vaut celle des 
trois-quarts de la population ro­
manesque actuelle. Par métier, moi 
qui ai lu une quantité innombrable 
de romans de tous les pays, et qui 
pouvais appuyer mon opinion sur 
des comparaisons, en fermant ce­
lui-ci, je me suis dit: “C’est un 
beau livre.” Et j’étais contente, 
comme si je venais de redécouvrir 
une chose heureuse. M. le chanoine 
Groulx, en 1922, était déjà un 
grand écrivain. Rien de ce qu’il 
écrit ne peut être indifférent. C’est 
un observateur excellent, une intel­
ligence lumineuse, doublement 
éclairée par l’étude et par la grâ­
ce. Le cadre du roman, son atmos­
phère, le côté historique, la mar­
che des événements, tout est plau­
sible. Je le dis avec d’autant plus 
de joie qu’en ouvrant le livre, je 
me préparais à m’ennuyer un peu, 
comme je me suis ennuyée déjà 
en essayant de relire Bourget. Je 
me trompais. On ne s’ennuie pas 
en relisant le chanoine Groulx. 
Bourget fabriquait ses intrigues. 
Le chanoine Groulx a trouvé la 
sienne toute faite. Sans être à clé, 
le roman est basé sur une situation 
qui existait en deux ou trois exem­
plaires à Ottawa, à l’époque recons­
tituée. Et cette prose impeccable, 
dense, où jamais le mot n’est ajou­
té pour rien, c’est une joie! Vous 
serez pris malgré vous par la pen­
sée, la fierté française qui se dé­
gagent du fond. Vous reverrez le 
décor: la Côte de Sable, ses gran­
des maisons anciennes et cossues, 
les horizons d'Ottawa, les parcs, le 
canal, les ponts, le Château qui 
avec le Parlement revient comme 
fond de tableau pour l’atmosphère 
politique et mondaine de la capi­
tale. Vous reconnaîtrez le monde 
des intrigues aussi, qui était et est 
toujours une réalité.

C’est un roman historique, en 
somme, plus qu’un roman à thèse. 
L'auteur fait un beau récit des évé­
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nements de ce temps qui fut un 
temps d’héroïsme. Tout le long du 
livre, la phrase est nette, correcte, 
elle dit ce qu’elle veut dire, avec 
des comparaisons justes et belles. 
J’ai été surprise qu’elle ne fût au­
cunement démodée. Le livre est 
plein d’ardeur pour la patrie, mais 
les phrases ne sont jamais de sim­
ples tirades patriotiques. Dès le dé­
but, elles vous saisissent, vous frap­
pent au coeur. Il y a tout de suite, 
l’amour, l’illusion de l’amour, dans 
des passages comme celui-ci où Ju­
les de Lantagnac raconte ses im­
pressions du pays natal, révisité: 
“Sans jamais m’en fatiguer, Je con­
templais les longues étendues de 
labeur et de verdure. J’avais là, de­
vant moi, le champ de bataille des 
ancêtres, les vainqueurs des forêts 
vierges. Effort obstiné, violent qui 
absorba la vie de cinq générations. 
Et pourtant par quelle merveille, 
ce peuple d’une vie si rude est-il 
resté de visage si serein, d’âme si 
joyeuse? Chaque fois, en effet, que 
mes yeux revenaient aux longues 
terres, ils ne pouvaient manquer 
d’aboutir à une maison où flottait, 
mêlée comme autrefois à la petite 
fumée bleue, la respiration du bon­
heur.”

Cette petite fumée bleue, on s’ar­
rête un moment à la contempler. 
Mais les sentiments que la prose 
de cet écrivain éveille en nous, ne 
sont jamais fumée; ils élèvent, ap­
pellent les résolutions, les actés.

C’est une grâce que ce livre re­
vienne au monde. Il y a un natio­
nalisme qui est mauvais; celui qui 
suscite la haine, la persécution et 
les guerres. Mais celui qui nous at­
tache à la vertu, à la foi, à la lan­
gue des ancêtres, celui qui nous 
prêche la valeur, la dignité, la fier­
té, — ô Dieu, faites que nous sa­
chions le communiquer à ceux qui 
nous suivent.

Michelle Le NORMAND

P-S. — Tous mes compliments à 
Bruno Lafleur, pour cette préface 
qui mériterait un article à elle seu­
le. Mais me permettrait-il de lui 
signaler que deux fois, le prénom 
de Léo Paul Desrosiers est écrit... 
autrement qu’il le devrait. Et aussi, 
que celui-ci, en 1922, était un Jeune 
journaliste de 26 ans qui n’avait 
pas encore écrit de roman...
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Le Père Desmarais n’est pas un 

inconnu. Ceux qui sont ses audi­
teurs fidèles et ses lecteurs régu­
liers ne manqueront pas de s’inté­
resser à ce nouvel écrit qu’il vient 
de lancer aux Editions Fides. Le 
sujet sans être neuf reste cepen­
dant d’actualité : les problèmes de 
vie conjugale. La manière est ca­
ractéristique de cet auteur : une 
forme badine et enjouée présentant 
une foule d’anecdotes à l’occasion 
desquelles certains principes sont 
émis et certaines conclusions tirées. 
Dans l’ensemble un livre qui peut 
sûrement être utile et intéressant, 
à condition qu’on ne réclame pas 
de lui ce qu’il n’apporte pas, c’est- 
à-dire un exposé systématique et 
profond.

Certains livres portant sur l’a­
mour et la vie commune nous of­
frent des exposés forts et denses; 
tels par exemple ceux de Gustave 
Thibon, de Claude Prudence, etc. 
Le présent livre est plus simple

et s’offre à ceux qui ne peuvent 
s’assimiler de semblables études. 
Inutile de soulever ici un tas de 
difficultés et de chicaner l’auteur 
sur son procédé; son propos en 
était un de vulgarisation dans un 
domaine où on se plaît souvent 
à rester hermétique. En parcourant 
cette oeuvre nouvelle, il est impor­
tant de se rappeler cette optique 
initiale du Père Desmarais.

Certes, même là, tout n’est pas 
parfait. Il y a des longueurs inuti­
les, certaines répétitions qui de­
viennent parfois fastidieuses, un 
mode de présentation qui, d’un 
chapitre à l’autre, ne varie pas as­
sez. Mais tout cela n’enlève pas à 
l’ouvrage ses grandes qualités de 
simplicité, non plus que la justesse 
de perspective.

Un chapitre entre autres s’impo­
se à l’attention, celui qui s’intitule : 
symphonie domestique. Bien qu’é­
tant le plus court, il est le point 
d’équilibre du livre; on y trouve so­
lidement exposée cette vérité, fon­
damentale en l’occurence, que “le 
mariage est essentiellement une 
chose sacrée et il ne peut être que 
cela : non point seulement une oeu­
vre en collaboration de deux vo­

lontés, fussent-elle animées des 
meilleurs sentiments, mais une réa­
lisation divine qui dépasse les for­
ces humaines" (p. 110). On se de­
mande un peu pourquoi l’auteur 
éprouve le besoin de s’excuser 
d’avoir présenté "un tel concentré 
de doctrine" (p. 101). Plutôt qu’à 
lui en faire grief, il me semble 
qu’on serait peut-être incliné à les 
souhaiter plus fréquents car ainsi 
serait davantage mise en valeur 
“cette lumière qui éclaire sous leur 
vrai jour tous les problèmes de 
l’état conjugal".

Pour un grand nombre, sinon 
pour tous, ce livre sera l’occasion 
d’amorcer autour de leur vie con­
jugale, si souvent irréfléchie, un 
examen de conscience indispensa­
ble. Nombre d’époux et d’épouses 
y trouveront leur profit.

On pourrait dire du Père Des­
marais qu’il réalise agréablement 
la célèbre devise autrefois imagi­
née par le poète Santeul pour le 
profit de l’arlequin Dominique : 
“castigat ridendo mores". Des ca­
ricatures abondantes, dues au cra­
yon humoristique de Jacques Ga- 
gnier, illustrent la pensée de l’au­
teur et appuient avec bonheur ce 
mode de procédé.

La présentation d’ensemble est 
attrayante : il s’agit donc d’une 
édition vraiment intéressante.

Paul-E. CHARBONNEAU, c.s.c.

Signification de nos cotes
TB — Livre pour tous. lectuellement ou mora­

lement).
TB-S — Livre pour tous mais

spécialisé. D — Dangereux.

TB-A — Livre pour tous, de na-
ture à intéresser certains M — Mauvais.
adolescents.

A — Livre pour adolescents
B —Livre pour adultes. (15 à 18).

B? —Livre appelant des ré- J — Livre pour Jeunes (10 à
serves plus ou moins 14 ans).
graves, i.e. à défendre
d’une façon générale aux E — Livre pour enfants (6 à 9
gens non formés (Intel- ans).
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On ne saurait affirmer avec cer­
titude que saint Joseph est plus 
grand que les anges et les archan­
ges; neanmoins, il est admis com­
munément dans l’Eglise qu’il l’em­
porte en dignité et en sainteté sur 
les Apôtres, les plus héroïques mar­
tyrs et les plus grands Docteurs. 
L’A. a donc raison d'intituler son 
ouvrage: Le plus grand Saint après 
Marie. Son but est “.. .de conduire 
le lecteur un peu plus près de 
cette très grande figure de saint 
Joseph” (p. 9); et il faut convenir 
en toute objectivité qu il y réussit 
très bien.

L’A. étudie les principales pré­
rogatives et les étapes les plus 
marquantes de la vie de saint Jo­
seph, ses vertus dominantes et ses 
principaux patronages. Après avoir 
exposé les éléments théologiques 
propres à chacun de ces chapitres, 
il élabore pour la vie chrétienne 
des considérations très judicieuses 
et pertinentes, qui auraient pu fa­
cilement être des fadaises sous une 
plume malhabile et peu informée.

Selon l’aveu même de l’A., ce 
livre “.. .n’a rien d’un traité de 
théologie, rien non plus d’un “écrit 
spirituel” profond; il se présente 
simplement comme l’expression 
d’une dévotion, dépouillée et vio­
lente, à saint Joseph” (p. 9). Ce­
pendant le théologien attentif sait 
découvrir, comme sous-jacentes à 
cette sobriété scientifique voulue, 
les ramifications d’une doctrine 
sûre et consistante. On nous per­
mettra pourtant d’apporter une pe­
tite sourdine pour le chapitre con­
cernant la vertu de religion chez 
saint Joseph (p. 114-118); là, en 
effet, le sous-sol théologique est un 
peu mouvant, sans doute à cause 
de la nécessité pour l’A. de compri­
mer en quatre petites pages plu­
sieurs notions très complexes.

Ce travail de vulgarisation sur 
saint Joseph, destiné à éclairer la 
piété et alimenter la vie chrétien­
ne, peut être considéré comme un 
modèle du genre; tous les éléments 
qui peuvent sainement plaire et 
édifier à la fois les fidèles de notre 
siècle s’y retrouvent. Avant d’abor­
der la lecture de ces méditations, 
on peut difficilement soupçonner 
que ces différents sujets peuvent 
être traités d’une façon aussi cap­
tivante. De plus, plusieurs illustra­
tions choisies avec soin viennent 
aérer un texte rédigé en une lan­
gue imagée, vivante, limpide.

Vraiment, tout au long de son 
oeuvre, l’A. nous montre comment 
“.. .la figure de saint Joseph s’ap­
proche tout près de nous” (p. 76), 
si bien que, après lecture, “cet In­
connu est devenu notre ami” (p. 
155).

Son Eminence le cardinal Paul- 
Emile Léger a daigné préfacer ce 
volume, dont il a fait de grands 
éloges.

Cet ouvrage connaîtra certaine­
ment une très large diffusion.

Ovila MELANÇON

LEGAULT (André), c.s.c. 
FONTAINE (Gaston), c.r.i.c.

LA SEMAINE SAINTE. Ses nou­
veaux rites et leur sens liturgique.
Montréal, Fides [19561. 128p. ill. 
(h.-t.) 23cm. $1.50 (par la poste 
$1.60)

TB

La Sacrée Congrégation des Ri­
tes, dûment mandatée par S.S. Pie 
Xll, publiait, le 16 novembre 1955. 
le décret Maxima Redemption^ 
Nostrae Mysteria, dans le but 
d’instaurer un nouvel Ordo litur­
gique de la Semaine Sainte. Elle y 
ajoutait une Instruction “pour fa­
ciliter le passage aux nouvelles dis­
positions et permettre aux fidèles 
de retirer plus sûrement des fruits 
abondants d une participation vi­
vante aux cérémonies sacrées”.

Le but du nouvel Ordo, comme 
l’expriment les premières lignes de 
celte Instruction, “étant que les fi­
dèles puissent participer plus fa­
cilement, avec plus de dévotion et 
de fruit à la liturgie vénérable de 
ces journées, ramenée à ses heures 
propres et en même temps plus op­
portunes”, il importe au plus haut 
point que cette fin salutaire soit 
pleinement atteinte.

Une participation vraiment fruc­
tueuse aux cérémonies de la Se­
maine Sainte suppose que ceux qui 
ont charge d’âmes, les prêtres plus 
particulièrement, soient bien ins­
truits du sens liturgique et du but 
pastoral du nouvel Ordo en plus de 
la célébration rituelle. Ils seront 
alors plus en mesure de préparer 
convenablement les fidèles à bien 
comprendre le nouvel Ordo et à les 
faire participer avec intelligence 
et ferveur aux cérémonies.

Pour faciliter aux prêtres cette 
tâche de bien renseigner les fidè­
les. devo’r qui leur est imposé par 
l’Instruction elle-même, les RR. 
PP. André Legault, c.s.c., et Gas­

ton Fontaine, c.r.i.c., viennent de 
publier à Fides La Semaine Sain­
te, ses nouveaux rites et leur sens 
liturgique, volume de cent vingt- 
cinq pages, avec bibliographie très 
complète des principales sources 
susceptibles d’aider à une meilleu­
re intelligence de la liturgie pas­
cale.

Comme le nouvel Ordo attache 
beaucoup d’importance à la parti­
cipation des fiaeles aux cérémonies 
de la quinzaine pascale, on com­
prendra facilement l’insistance 
qu’ont mise les auteurs à en faire 
une véritable célébration commu­
nautaire. Et puisque les rites de 
cette liturgie sont tout imprégnés 
de symbolisme, on nous invite à 
avoir recours aux services d'un 
commentateur, pour bien initier les 
fidèles à la richesse de ces mystè­
res.

La Semaine Sainte nous four­
nit donc, en plus d une explication 
complète et détaillée des nouveaux 
rites, ample matière à nourrir des 
commentaires élaborés sur le sens 
liturgique des cérémonies. Le but 
pastoral que se propose le nouvel 
Ordo se trouve atteint du même 
coup.

Voici, à titre d’exemple, un texte 
que les auteurs proposent de lire 
aux fidèles "avant la bénédiction 
de l’eau”, à la cérémonie de la veil­
lée pascale: “voici la fête de l’eau 
et du baptême. Notre curé va chan­
ter la louange de l’eau qui est créa­
ture de Dieu. C’est une solennelle 
prière de consécration, pendant la­
quelle l’eau sera exorcisée et béni­
te. Ainsi sera-t-elle mieux adaptée 
au renouvellement des âmes. Le 
Christ lui-même, représenté par le 
cierge pascal, est aux côtés de no­
tre pasteur: c’est lui qui avec le 
Saint-Esprit sanctifie l’eau du bap­
tême. Il va descendre dans la fon­
taine et en remonter, comme il est 
descendu dans la mort et ressuscité 
du tombeau. Et cette eau devien­
dra le vivant symbole de notre 
mort et de notre nouvelle vie, de 
notre mort au péché et de notre 
résurrection avec le Christ. Avec 
le prêtre, rendons grâce au Sei­
gneur qui nous a donné l’eau du 
baptême d’où sort le peuple nou­
veau. animé de la vie du Seigneur.”

Mvstère du Chr*st. mystère de la 
vie du chrétien. Quel beau symbo­
lisme! Et ainsi le sens liturgique 
de chacune des cérémonies des 
jours saints nous est fourni par les 
auteurs qui ont eu le souci de ré­
véler. dans ces gloses brèves de ce 
qui se dit ou se fait, la portée mys­
térique de la célébration. Ajoutez 
à tout cela les directives pratiques 
pour les attitudes à prendre, et 
vous aurez le commentaire désiré 
de l'Ordo Hebdomadae Sanctae 
Instauratus.

Pierre-M. POISSON, cj.c.
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Livres pour jeunes
oeuvres de 2^ofiard des Otrmeaux

Autant les fillettes se délectent 
aux contes de fées et aux histoires 
de poupées, autant les garçonnets 
se passionnent pour les histoires 
d’aventures et les récits militaires. 
Il suffit que, dans les uns comme 
dans les autres, on fasse appel à 
la notion de dévouement désinté­
ressé. Peu importe d’ailleurs que 
les faits se passent en pays réel ou 
dans un monde de rêve. C’est ce 
qu’a compris Dollard des Ormeaux, 
le Frère Charles-Henri, de l’Ins­
truction chrétienne.

“Claude l’orphelin" (1)
Claude Leblond, volé par des bo­

hémiens et entraîné dans les plai­
nes de l’Ouest, y trouve pour pro­
tecteur Jack un autre enfant volé. 
Tous deux se mettent au service 
du missionnaire, le Père Caron. Ce­
lui-ci les amène au pays des Es­
quimaux, puis les ramène dans 
Québec. Jack, qui n’y retrouve pas 
ses parents, se donne aux Oblats. 
Claude, rendu aux siens, entre au 
juvénat d’Ottawa pour se préparer 
aux missions (cf. p. 62: charmante 
description d’une aurore boréale).

“Trio d’amis" (2)
Lucien Tremblay, caractère assez 

inconstant d’abord, se fixe enfin 
dans le bien sous l’influence d’Hen­
ri Gagnon et de Jean Belcourt, 
piliers de la Jeunesse étudiante ca­
tholique (J.E.C.). A ce trio de bons 
amis s’oppose le trio des dévergon­
dés: Guy Marois, Luc Beaubien et 
Roger Leroux. Le trio d’amis jé- 
cistes finit par conquérir le trio de 
la canaille; Jean Belcourt s’inscrit 
au collège de S.-Laurent, Lucien 
Tremblay entre au juvénat, Henri 
Gagnon sera dans le monde un 
apôtre laïc. Le volume décrit tout 
ce qui constitue la vie d’une école 
urbaine: laideurs (complots, grèves, 
vols), agréments (concours, fêtes, 
excursions).

“$aug des martyrs” (3)
José Amagro et Alfonso Alvarez 

se destinent, l'un au sacerdoce, 
l’autre à la vie religieuse. Mais, 
servants de messe du Père Miguel 
Pro, ils veulent comme lui mourir 
martyrs. La persécution religieuse 
infligée au Mexique par le prési­
dent Calles leur donne pleine sa­
tisfaction. (Le volume constitue 
une adaptation de la touchante 
Vie du Père Pro, écrite par le Père 
Antonio Dragon, s.j.)

“Pierre Radisson 
coureur des bois” (4)

Pierre Radisson, victime de plu­
sieurs captures en tant que cou­
reur des bois, mais héros d’autant 
d’évasions, est le prototype du Ca­
nadien audacieux. Devenu trafi­
quant de fourrures, il commerce au 
profit tantôt de la France et tan­
tôt de l’Angleterre. Cette étrange 
notion du patriotisme, alors cou­
rante, ne l’empêche pas d’avoir 
“marqué d’une profonde empreinte 
le début de la Nouvelle-France’’ et 
de “demeurer le type et le roi des 
coureurs des bols”. (Partie histori­
que calquée sur le Radisson de 
Donatien Frémont)

“Au pays des lions” (5)
Cette description de l’établisse­

ment de la mission catholique de 
l’Ouganda met en relief à la fois la 
constance des Pères Blancs et la 
générosité des Noirs, leurs caté­
chumènes. Le récit a pour centre 
la persécution infligée à ceux-ci 
par leurs rois musulmans. Il s’a­
chève sur le martyre des 22 Bien­
heureux que Rome, en 1921, instal­
lait sur les autels. (Le livre du Pè­
re Cussac, le Père Lourdel, a four­
ni les principaux traits de cette 
narration.)

Ces volumes — sauf l’histoire 
aventureuse de Radisson — tendent 
à un double but: inspirer aux jeu­
nes le désir de se consacrer à l’é­
ducation chrétienne de l’enfance 
(nos 1 et 2); leur faire connaître, 
avec sa rançon de périls et de souf­
frances, la grandeur et l’efficacité 
de la vie missionnaire (nos 3 et 5) 
au Mexique et en Afrique. A l’heu­
re où l’Eglise catholique multi­
plie les contacts avec les popula­
tions “assises dans les ténèbres 
de la mort”, nulle propagande ne 
peut aider davantage ses entrepri­
ses apostoliques. Elle est d’autant 
plus opportune chez nous que l’E­
glise, pouvant moins s’approvision­
ner dans ses greniers d’autrefois, 
compte davantage sur le Canada 
français, fils lui-même de l’esprit 
missionnaire de la France.

Pour la jeunesse, toujours en­
thousiaste de dévouement, pour nos 
jeunes à nous surtout, avides de 
rembourser à l’Eglise le don de la 
foi qu’ils en ont reçue, cette lectu­
re est on ne peut plus saine. Fon­
dée sur des documents de premier 
ordre, elle leur parlera en un style 
tout de clarté, de simplicité et de 
conviction profonde.

Emile CHARTIER, p.d.

(1) CLAUDE L'ORPHELIN. Roman mis­
sionnaire. 2e éd. Sherbrooke, Apostolat de 
la Presse (s.d.l. 84p. ill. 23.5cm. (Coll. Ro­
mans missionnaires). $0.50 (par la poste
$0.55).

(2) TRIO D'AMIS. Croquis scolaires. 
Sherbrooke, Apostolat de la Presse Is.d.l. 
145p. 24cm. (Coll. Jeunesse de tous les 
poys). $0.90 (par la poste $1.00).

(3) SANG DES MARTYRS. Episode de la 
persécution religieuse au Mexique. Illus­
trations de Jacques Gagnier. Montréal, Fi- 
des (19551. 94p. ill. 24cm. (Coll. La grande 
aventure). $0.90 (par la poste $1.00).

(4) PIERRE RADISSON COUREUR DES 
BOIS. Biographie romancée. Montréal, Fi- 
des (19541. 96p. ill. 23cm. (Coll. La grande 
oventure). $0.90 (par la poste $1.00).

(5) AU PAYS DES UONS. Roman. Mont­
réal, Fides (19551. 95p. ill. 23.5cm. (Coll. 
La grande aventure). $0.90 (par la poste 
$1.00).
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NIEDERMEYER (A.)

PRECIS DE MEDECINE PAS­
TORALE. Traduit par L. Brevet. 
Mulhouse. Editions Salvator, 1955. 
574p. 21cm. Relié $8.90 (par la 
poste $9.15)

B-S
M. Albert Niedermeyer est doc­

teur en philosophie, en médecine 
et en droit; de plus, il est profes­
seur à la Faculté de Médecine de 
Vienne, directeur de l'Institut 
viennois de Médecine pastorale. Il 
a aussi publié deux traités consi­
dérables qui confrontent les ques­
tions médicales dans leur état ac­
tuel avec la morale et leurs ré­
percussions pastorales. Ces quali­
fications de l’A. contribuent déjà 
à créer un climat de sécurité intel­
lectuelle, avant même d’aborder la 
lecture de son précis de médecine 
pastorale.

Ce volume, selon l’aveu même 
de l’A., n’est pas une oeuvre d’éru­
dition; en conséquence, il con­
tient peu de références techniques. 
Cependant un lecteur avisé recon­
naîtra facilement chez l’A. une in­
formation très vaste et des connais­
sances encyclopédiques: la table 
des noms propres cités est très élo­
quente à ce sujet. Sans faire un ex­
posé exhaustif des questions trai­
tées pour demeurer dans les cadres 
du but fixé, l’A. semble néanmoins 
avoir fourni l'essentiel sur tous les 
points de la médecine somatique 
et psychique qui ont des coïnci­
dences sur la théologie morale et 
la pastorale.

La médecine pastorale générale 
constitue la première partie de 
l’ouvrage. Après avoir étudié l’ob­
jet et l’essence de la médecine pas­
torale, les sciences auxiliaires. l’A. 
considère les principes fondamen­
taux d’une anthropologie universa­
liste: c’est-à-dire l’objet de celle-ci, 
les présupposés essentiels de cette 
conception universaliste qui sont 
l’existence de Dieu, la condition 
de créature de l'homme et le péché 
originel. Ensuite sont exposés les 
problèmes fondamentaux du trans­
formisme et de la génétique.

La médecine pastorale spéciale 
comporte d’abord l’étude de tous 
les problèmes de la vie sexuelle, 
du droit à la vie, des interventions 
médicales tant obstétricales que 
celles réalisées sur les organes gé­
nitaux, de la vie psychique nor­
male et pathologique.

Dans le chapitre des interven­
tions obstétricales. l’A. aurait pu 
avantageusement signaler, au nom­
bre des directives ecclésiastiques 
sur la craniotomie, en plus de 
l’allocution de S.S. Pie XII aux 
participantes du Congrès de l’U­
nion catholique italienne des sages- 
femmes, prononcée le 29 octobre 
1951 (p. 247), une autre allocution 
plus explicite du même Pontife 
adressée au Front de la famille et 
aux Associations des familles nom­
breuses, le 28 novembre 1951.

Quant à l’article sur l’accouche­
ment sans douleurs, il convient de 
le compléter par les principes que 
S.S. Pie XII a exposés, dans son 
discours du 8 janvier dernier, aux 
membres d’un congrès de gynéco­
logues, sur la nouvelle méthode de 
l’accouchement indolore, dite mé­
thode psychoprophylactiqne.

Par ailleurs, au sujet de directi­
ves données aux confesseurs dans 
l'encyclique Cast! Connubii con­
cernant l’onanisme conjugal, on 
peut noter une imprécision termi­
nologique peu importante. L’A. 
parle d’une “promulgation ex ca­
thedra” (p. 211); ce terme concerne 
plutôt le Magistère solennel de i’E- 
glise, pour lequel l’assistance du

Christ est absolue et dont les dé­
finitions Irréformables exigent un 
assentiment Intérieur d’ordre théo­
logal (obedientla fidei). Dans le cas 
du Magistère ordinaire, l’assistance 
du Christ est prudentielle, et les 
fidèles doivent y apporter un assen­
timent intérieur d’ordre moral 
(obéissance à l’Eglise); néanmoins, 
cet assentiment doit être tel que 
“si les Papes portent expressément 
dans leurs actes un jugement sur 
une matière qui était jusque-là 
controversée, tout le monde com­
prend que cette matière dans la 
pensée et la volonté des Souve­
rains Pontifes n’est plus désormais 
à considérer comme question libre 
entre les théologiens” (Human! 
Generis).

Comme on l’indique justement 
au deuxième rabat de la jaquette, 
ce volume est “spécialement desti­
né aux étudiants ecclésiastiques 
pour les cours de diaconales, aux 
prêtres et aux médecins dont il 
facilitera la mutuelle compréhen­
sion dans l’exercice de leur minis­
tère, I...] à tous ceux et celles, 
sociologues, hommes de loi, reli­
gieuses hospitalières, infirmières, 
sages-femmes, gardes-malades, as­
sistantes sociales, etc... dont les 
fonctions confinent par quelque 
endroit au domaine médical”.

Il ne sera pas inutile d’ajouter 
que les tables sont très détaillées 
et préparées avec beaucoup de 
soin: table des matières (p. 13-32), 
index-glossaire (p. 519-551), termes 
latins (p. 553-557), noms propres de 
personnes (p. 559-563), bibliogra­
phie (p. 565-574). Ce sont autant 
d’éléments techniques très précieux 
dans un ouvrage de ce genre.

Ovila MELANÇON

■

I Robert Rumilly
HISTOIRE

DE LA PROVINCE DE QUEBEC i
TOMES: XXVII —XXVIII —XXIX

TROIS VOLUMES DE PLUS DE 300 PAGES CHACUN 
BROCHÉS: $2.00 — RELIÉS: $2.50

AUX ÉDITIONS FIDES

:
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DHOTEL (André)
LE PAYS OU L’ON N’ARRIVE 

JAMAIS. Roman. Paris, Editions 
Pierre Horay [19551. 254p. 18.5cm. 
$2.50 (par la poste $2.65)

TB
La dernière oeuvre d’André 

Dhôtel, celle qui lui valut le Prix 
Fémina 1955, est moins un roman 
qu’un conte. Pour l’apprécier à sa 
juste mesure, il faut consentir à 
suivre l’auteur dans cette atmo­
sphère faite de fantaisie, d'irréali­
té, voire même de fantasmagorie, 
où évoluent des personnages un 
peu stylisés.

Tout le récit gravite autour du 
retour au milieu familial de deux 
enfants exilés dans un monde de 
conformisme ou de luxe. L’intri­
gue, assez bien nouée au début, 
traîne un peu lors de l’invraisem­
blable passage de l’héroïne dans la 
cité du cinéma, mais elle se dénoue 
dans l’enchantement, comme il sied 
à un conte.

Sous l’affabulation, des vérités 
profondes transparaissent qui con­
fèrent à un récit apparemment as­
sez léger, une certaine valeur de 
poésie et d’humanisme.

Un artiste pourrait tirer un ma­
gnifique livre d’images pour en­
fants de ce conte écrit pour des 
adultes.

LE FORT (Gertrud von)
LA PORTE DU CIEL (Am Tor 

des Rimmels). Traduit de l’alle­
mand par Maurice Muller-Strauss. 
Paris, Amiot-Dumont [19551. 134p. 
18.5cm. (Coll. La fleur des romans 
étrangers). $1.60 (par la poste 
$1.70)

B?

Une oeuvre originale. Rien de ce 
qu’on est habitué à trouver dans 
un roman. Un style très simple, 
une histoire banale: une allemande 
et un cousin à elle qui est un 
scientiste, s’emploient à sauver des 
papiers de famille. Parmi ceux-ci, 
il y a un document ancien qui es­
quisse l’histoire d’un savant italien 
du XVIIe siècle; vraisemblable­
ment Galilée. C’est là la pièce prin­
cipale du roman de Gertrud von 
Le Fort. L’auteur pose en ce livre, 
d’une manière brève certes, mais 
incisive, de nombreux problèmes 
au nombre desquels on pourrait 
inscrire la quadruple question : 
science, foi, vérité, Eglise. Elle les 
pose bien, et c’est déjà appréciable; 
manifestement, elle a cependant 
voulu laisser en suspend les répon­
ses. Elle se contente de donner à 
tout cela une excellente orientation 
d’esprit et de poser quelques jalons 
autour desquels le lecteur doit 
charpenter ses propres réflexions. 
Ce n’est pas un livre qui amuse : 
c’en est plutôt un qui suscite une 
inquiétude de l’esprit et qui incite 
à penser.

R. LECLERC

P. E. Charbonneau, c.s.c.

Le plus
grand Saint 
après Marie
31 LECTURES-MÉDITATIONS 

SUR LA VIE, LES VERTUS 
ET LES PRINCIPAUX PATRO­

NAGES DE SAINT JOSEPH
L«ttr*-préfoea di ton 

Eminence U cardinal Liger

12 Photos-hors texte 
160 pages, $1.00

CHEZ FIDES

Paul-E. CHARBONNEAU

Uiogrupliie [!)2|

DAL-GAL (R.P.)

LE CARDINAL MERRY DEL
VAL. Traductions de l’italien et 
préface de R. Havard de la Monta­
gne. Paris, Nouvelles Editions La­
tines [19551. 188p. 22.5cm.

TB

Qui n’a pas rencontré le cardi­
nal Merry del Val à la promenade, 
qui n’a pas traité avec lui au se­
crétariat de l’Etat du S.-Siège, qui 
ne l’a pas vu officier à St-Pierre 
de Rome ne peut soupçonner l’ad­
mirable mélange que constitue l’al­
liance, chez un même être, de la 
dignité princière, de la simplicité 
humaine et de la divine sainteté.

Dans ce cardinal, d’autres ont 
décrit l’homme d'Etat et le prince 
de l’Eglise; le Père Dal-Gal n'a 
voulu peindre que le saint. L'hom­
me de Dieu, tous ceux qui l’ont ap­
proché l’ont reconnu ou du moins 
deviné; jusqu'à quel point il l’était, 
on ne le comprit qu’après sa dispa­
rition.

Toutes les légendes qu’avait sus­
citées son intransigeance doctrina­
le au service de l’Eglise tombèrent 
devant les révélations qu’appor­
taient sa correspondance, ses Pen­
sées ascétiques, son testament et... 
son cilice. On se rendit compte 
alors que, si deux colonnes avaient 
soutenu l’Eglise contre l’hérésie al­
bigeoise — saint François et saint 
Dominique, — l’erreur moderniste 
avait buté sur deux autres colon­
nes — saint Pie X et, il faut l’es­
pérer pour bientôt, saint Merry.

Peu de Vies de saints offrent au­
tant d’exemples édifiants de mor­
tification discrète, de compatissan­
te charité, de renoncement absolu 
à la volonté propre, de piété pro­
fonde. Le livre abonde en prières 
issues du coeur; l’une, la Litanie de 
Phumüité (p. 144-145), a l’accent 
des effusions les plus chaleureuses 
d’un saint François d’Assise.

Ces pages du Père Dal-Gal ne 
constituent pas tant une biographie 
qu’un ouvrage de haute spirituali­
té.

Emile CHARTIER, p.d.

LE RÉV. PÈRE ! 
MARCEL-MARIE 
DESMARAIS, o.p.

ADAM
EVE

DANS LE MONDE 
D'AUJOURD'HUI

Magnifiquement illustré de 
40 caricatures de 

M. Jacques Gagnier 
192 Pages

$2.00

■ CHEZ FIDES
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HS DANGEREUX
BOYER (Lucienne), GOSSE DE 

PARIS. Paris, La Palatine [19551. 
200p. 19cm.

BOURGET-PAILLERON (R.), LA 
DEMOISELLE DE VIROFLAY. 
Paris, Albin Michel [19551. 284p. 
19cm.

BURKHARDT (Renée), LA MAL­
TAISE. Roman. Paris, Albin Mi­
chel [19551. 251p. 19cm.

CASTILLOU (Henry), LA FIEVRE 
MONTE A EL PAO. Roman. Pa­
ris, Albin Michel [19551. 333p. 
19cm.

DANINOS (Pierre), LES CARNETS 
DU BON DIEU. Paris, Plon 
[19551. 231p. 19cm.

DINESEN (Isak), SEPT CONTES 
GOTHIQUES. Traduit du danois 
par Mlle Gleizal. Préface de Mar­
cel Schneider. Paris, Stock, 1955. 
305p. 20.5cm.

ROBERT (Jacques), LE DESOR­
DRE ET LA NUIT. Roman. Pa­
ris, Julliard [19551. 222p. 19.5cm.

SOULAC (Anne-Marie), L’ANGE 
ET LA BETE. Roman. Paris. Al­
bin Michel [19551. 192p. 18.5cm.

LIVRES MAUVAIS
CIIERY (Christian), LA GRANDE 

FAUVE. Paris. Domat [19551. 
251p. 19cm.

HAEDRICH (Marcel), JE VEUX, 
TU VEUX, IL VEUT. Paris, Ro­
bert Laffont [19551. 226p. 18.5cm.

COLLECTION DU

NÉNUPHAR
les m t ill sur s 
auteurs canadiens

Faits et commentaires

Les plus forts tirages catholiques en 1955: 
Daniel-Rops, Van der Meersch, Pierre l'Ermite

par J.-P. DUBOIS - DUMEE

PARIS (CCC). — Un hebdoma­
daire littéraire vient de publier les 
chiffres des plus forts tirages ob­
tenus par les ouvrages parus au 
cours de l’année 1955.

Les premières places sont évi­
demment tenues par les prix litté­
raires traditionnels, le Fémina et 
le Goncourt (165,000 et 155,000).

Le premier ouvrage catholique 
est l’édition (posthume) de la Com­
pagne, de Maxence Van der 
Meersch (86,000). Cet ouvrage est 
immédiatement suivi d’un livre de 
Pierre l’Ermite: Ma main dans ta 
main (82,000). Il est frappant de 
constater le succès persistant de ce 
vénérable pionnier du journalisme 
catholique, dont les ouvrages, de­
puis quelques dizaines d’années, 
ont dépassé 2 millions d’exemplai­
res.

Un peu plus loin, on remarque 
les deux volumes de l’Histoire de 
l’Eglise (la Réforme protestante et 
la Réforme catholique) publiés par 
Daniel-Rops. Celui-ci s’avère, par 
ses ouvrages de vulgarisation reli­
gieuse, l’un des “best sellers” de 
l’ensemble de la presse.

Parmi les autres succès, on relè­
ve : Ce siècle appelle au secours, 
de Gilbert Cesbron, l’auteur des 
Saints vont en enfer, (dont le tirage 
a atteint plusieurs centaines de mil­
liers d’exemplaires); le Phénomène 
humain, un livre posthume et très 
discuté du R. P. Teilhard de Char­
din; un ouvrage sur le Père Pio et 
une traduction du Signe de Jonas 
de Thomas Merton. Tous ces tira­
ges s’établissent entre 38 et 24,000 
exemplaires.

Le choix des établissements modernes

BIBLIOTHÈQUES
en ACIER extra-fort 

AVEC
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PRIX SUR DEMANDE
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Claude Rousseau, prés. Montmagny, P.Q.
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“Ja nuit Je pâqueâ

Agostini. Commen 
oquct

Réalisé

Ce film retrace les étapes essen­
tielles de la Vigile Pascale. C’est 
un film d’éducation liturgique qui 
s’efforce de mettre en valeur les 
rites principaux et d’en dégager 
le sens. La splendeur des images 
liturgiques jointe aux très belles 
illustrations des lectures bibliques 
sur la Création, le Passage de la 
Mer Rouge et la Résurrection, font 
de ce film un document de valeur 
indiscutable.

Voici ce qu’en pensent quelques 
journaux français :

.. La Nuit de Pâques, film li­
turgique de Philippe Agostini, avec 
commentaires du R. P. Roguet, ré­
pond parfaitement à son objectif : 
préparer une paroisse à la célé­
bration de Pâques, en lui expli­
quant le sens des cérémonies du 
cierge pascal et du baptême.” (Le 
Figaro)

“... La Nuit de Pâques, tourné 
par Philippe Agostini et commenté 
par le R. P. Roguet, n’est plus un 
essai, mais un coup de maître. Les 
auteurs ont atteint là la perfec­

tion. Perfection cinématographi­
que, par la beauté des images, par 
le style sobre et pur de l’ensemble. 
Perfection missionnaire (puisqu’il 
s’agit de mission), par la clarté de 
l’enseignement liturgique et reli­
gieux que les images, unies au 
commentaire, nous dispensent.” (La 
France Catholique)

Ce film, qui constitue une ex­
cellente préparation à la Vigile 
Pascale, circule actuellement dans 
la province par le canal des dio­
cèses. Pour tous renseignements 
relatifs à la distribution, prière de 
s’adresser à la Société catholique 
de la Bible, 25 est, rue Saint-Jac­
ques. Montréal.

••• -◄i

Cote des films
Voici la cote des films récemment 
projetés sur nos écrans, telle que 
donnée par le Centre diocésain du 

Cinéma de Montréal.

Films de langue française
La chair «t la diabla ......... pour adultes,

avec réserves
Complot dans la jungle (The

Royal African Rifles) .. pour adultes 
Les feux de la rampe (Lime­

light) ... . ■ • • pour odultes
Filles sans joie (The Weak

and the wicked) .... pour adultes
Hondo, l'homme du désert

(Hondo) ................. pour adultes
Jack Slade le damné (Jack

Slade) ................................. pour adultes,
avec réserves

Joyeux débarquement (AU
Ashore) ...............................pour odultes

Malou de Montmartre........ pour adultes,
avec réserves

Les noces de sabla...............pour adultes
Les nuits de Montmartre . pour adultes
Paris chante toujours .... pour adultes
Passeport pour Pimlico (Pass­

port to Pimlico) ...........pour tous
La police est sur las dents

(Dragnet) ..........................pour adultes
Le râve blanc....................... pour adultes
Le salaire de la peur.......... pour adultes,

avec réserves
Tant qu'il y aura des hom­

mes (From Here to Etern­
ity) .....................................pour adultes,

avec réserves
Lo vierge du Rhin...............pour adultes,

avec réserves
Virgile .................................. pour adultes
Vous seule qu« l'aime..........pour tous

Films de langue anglaise
Court Martial of Silly Mit­

chell .......................... pour tous
Cross Channel....................... pour adultes
Good Morning Miss Dave . . pour tous

Guys and Dolls .....................pour adultes,
avec réserves

Indian Fighter .......................pour adultes,
avec réserves

Mad at the World ................pour adultes
Marty ...................................... pour tous
The Phantom of the Operapour adultes
Picnic ...................................... pour adultes,

avec réserves
Queen Bee ............................... pour adultes,

avec réserves
Richard III ............................. pour *ous
The Rose Tatoo...................... pour adultes,

avec réserves
Secret Venture.................... pour adultes
Shadow of a Doubt........... pour adultes
Siren of Bagdad......................pour odultes
Storm Fear .............................pour adultes
Target Zero............................... pour tous
World in my Comer................pour tous

N.B. — Les films cotés “pour adul­
tes, avec réserves” s’adressent à un 
public d’adultes particulièrement 
avertis et ne conviennent jamala 
aux adolescents.
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